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LES

AVNTURIERS DE PARI:

{Suite.)

Il portait maintenant un collier de;
barbe grise qui montrait à nu lo bout
de son menton rasé de près, et une per-
ruque qui accusait une audacieuse cal-
vitie,
Rodolphe prit place dans la voiture,

et le cocher qui avait reçu des instruc-
tions précises, ne tarda pas à se mettre
en marche.
—Où allons-nous ? demanda Rodol-

phe, dès qu'il se vit engagé dans la rue
de Rivoli,
—Où le baron voudra ! répondit Se-

crôtain... notre cocher cst un homme
particulièroment habile, que j'ai choisi
moi-môme, et à moins d'événements im-
prévus, je suis assuré du succès.
—Voua croyez dès lors que Lippari

n'est pas étranger à l'enlèvement du
cote.
—Je n'en ai jamais douté.
-—Vous connaissez le baron }
—Un peu.
—Cspendant, vous n'hésiter pos à

l'estimer capable d’une pareille infamie.
—Ce n’est pas d'aujourd'hui que j'ai

conçu cette opinion.
——Qu'est-co donc quo ce Lippari?
— Àvrai dire, jo ne sais pas bien au

juste. C'est une de ces individualités
interlopes qui sont lo produit d’une
civilisation excessive et dont l'oxis-
tence est suspendue à tous les expé-
dients ; un de cus aventuriers comme
uous s0MMm0s axposés à en rencontror
beaucoup, qui vivent sur les marges du |.
code, côtoient incessamment la police
correctionnelle, jusqu'au jour où ils
vont échouer aur les bancs de In cour
«d'assises.

—Malgré l'impression un peu trou-
blée que j'avais ressentio à la suite de
certaines confidences du baron, j'avoue
que j'hésite à ajouter foi…

—Jl’espère que cette hésitation cèdera
avant peu.

—Vous n'avez pu vous-même m'ex-
pliquer encore le genre d'intérêt auquel
il faudrait rapporter l’acte dont vous
l'accusez.

Secrétain eut un ricanoment.
—Tout vient & point & qui sait at-

tondre... repondit-il. Il se peut que je
mo trompe... et jo ne demande pus
mieux que de rendre au baron l'estime
of la considération que je lui refuse...
Laissons les événements suivre leur
cours, Gt remetions notre appréciation
définitive jusqu'à l'heure prochaine où
vous devons être complètement édi-
fiéa.

La voiture continuait d'avancer.
Elle venait d'atteindro la Bastille, et

onfilait la rue du Faubourg Saint An-
toine.
—Nous gagnons la barrière du Trône,

dit Secrétain qui avait jeté un coup:
d'ææil au dehors,
—C'est bien lo coupé du baron qui

nous précède 1 interrogea Rodolphe,
C'est bien lui, répondit Socrétain,

et j'ajoute qu'il n’est pas seul.
Qui done l'accompagne ?
—UÜn assez niauvais garuement que

l'on appolie tantôt Chrétien, tantôt
Françuis, selon les lieux- ot les. ciroons-
tances... st : : a

Rodolphe leva unregard élonné sur
son compagnon, 2
—Vraiment, dit-il, voild qui me sur-

prend tout à fait. Comment, vous sa
vezque cet homme est- um misérable
qui cache sa peraonualité sousdes noms
d'emprunt ; vous connaissez sa vio,. ses
agissements coupables, ses vices dan-
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Eprruvr-Paopnitrame : 8. MARCOTIX

,  —Laquelle? Avant de descendre sur le trottoir,
 —C'est que ce Chrétien, co François, Lippari invita Chrétien à s'assurer si
‘n'existe qu’à l'état d’instrument, et
| qu'il vous importe surtout de connaître
j celui qui le dirige, et aux ordres du-
: quel il obéit. Si nous l’arrêtions au-
i jourd’hui, nous donnerions l'éveil aux
autres, ot le coup serait manqué ! Dans

personne ne les observait.
—le fiacre a disparu !..

Chrétien... Mais, si je ne me trompe,

la barrière. Dès lors, j'en reviens à ce

cette armée du crime que nous surveil-
ons incessamment, ce ne sont pas les
soldats obscurs, mais bien les chefs que
nous visons. Ces derniers, une fois
pris, le reste va tout seul. Le procédé
à été expérimenté souvent, et il à tou-
jours réussi ; comprenez vous ?

Pendant que Rodolpho s'entretensit En parlant ainsi, il santa sur le ;rot-
! de la sorte avec M. Secrétain, la voiture toir-et disparut dans la maison suivi de
qui les précédait gravissait lentement la ‘ près par son compagnon.
montée qui aboutit au rond-point de la
barrière du Trône.

Ainsi que l'avait dit l'agent de M. (
Sat rin, il y avait deux personnes dans La maison dans laquelle ils venaient
le coupé : le baron Lippari et eon fidèle d'entrer semblait avoir été construite
Chrétien.
En quittant l'hôtel de Rose Fomipon, que le baron tentait en c moment.

Lippari avait allumé un cigare, et, re-| Elle est isolée, ainsi que nous l’avons
jeté dans le fond de la voiture, il s’était dit ; un chemin de piéton la sépare des
renfermé dans un mutisme complet, | fortifications, dont les fossés creusent

Chrétien, de son côté, gardait le si! une sorte de gouffre sombre à deux pas.
lence ; mais moins absorbd que son ; Les murs qui l’entourent sont élevés, et
compagnon,il jotait de temps en temps, elle est située au point extrême d’une

pas de femme dans l’affaire.
—Tu- crois ?
—dJ'en jurerais.

et s’ils poussent l'audace plus loin je
suis sans inquiétude, c'est moi qui les
recevrai !

XVIII *

| un coup d'œil au dehors, pour se ren- rue ol la circulation cesse presque com-
dre bien compté du chemin qu’ils sui-, plètement à l'approche des premières
vaient. ombres de la nuit.

Jusqu'à la hauteur de la Pastille,rien} Un véritable coupe-gorge.
d'extraordinaire ne se produisit; mais: La cour par laquelle on y accède est
quand ils eurent dépassé la colonne de! large : la maison en occupe le fond, et |
Juillet, et qu'ils se furent engagés dans; se compose d’un rez-de-chaussés et d’un ;

Répaorevr-uv-Cxur : HECTOR FABRE

répondit

Je crois qu'il stationne aux environs de

que j'ai dit: om nous file—et il n’y a.

—Et bien... ne les dérangeons pas;

|mande qu’à faire sed” preuves.

la rue du faubourg Saint-Antoine. soit‘
instinet, soit puro curiosité, notre hom-|
me crut devoir ‘plonger son regard en ;
arrière.
Et alors il ne put réprimer un mou-:

vement de surprise et presque de stu- |
péfaction.
—Oh ! oh ! murmura-t-il en même

temps, voilh qui dépasse la permission... |
ot faudrait voir de quoi il retourne. |

Cette exclamation arracha le baron à |
Ba réverie.
—Qu'y a-t-il ¥ qu'as-tu vu? demau-

da-t-il vivement.
—Regardez vous - même ! répondit

Chrétien.
Et Lippari se poncha à son tour, et

regarda.
La rue était déserte ; il u'y avait sur

le trottoir que de rares passants, mais
derrière le coupé, à une faible distance,
il remarqua un fiacre.
—En effet, ditil, en fronçant les’

sourcils ; voilà qui est singulier.
—N'est-ce pas ?
—Quicela peut-il être ?
—La rousse probablement.
Le baron eut un éclair

yeux:
—Non ! non ! répliqua-t-il. Ce n'est

pas cela, et jo crois avoir doviné.
—Quoi donc ?
—AÀh ! si cola est, malheur à elle.
—À qui en avez-vous ?
—A Rose,
—Quelle idée !
~Rose sime Rodolphe... Le mariage

du comte lui offrait des chances d'être
aimée... Sa disparition remet tout on
question, et jo la lui avais cachée—ello
l’a apprise, ce svir, et peut-être.
—Que faire alors ? objecta Chrétien.
Les ongles de Lippari s'enfoncèrent

dans le bras de son compagnon.
—Ifaut en finir, répondit-il d'un

ton violent; l'endroit'est propice, le bois
ost tout près, il n'y a que los morts qui
né reviennent pas.… tu m’antonds Ÿ
—Parfaitement.
—Quel est celui des nôtres qui veille

ce soir Ÿ
——Îls sont ‘deux : lo Philosophe et

Borvie. Cops
—Un nouveau!
—Oui, un nouveau... qui ne de

dans los |

—Eh bien, c'est dit, et - demain, l'a-
mour de la comtesse no sora plus tenté
d'hésiter entre ses deux enfants.
A ce moment la voiture fis' brusque-

ment arrêt, PS
Elle venait de franchir la barrière, ot gereux, et vous le laissez tranquille

ment vaquor à sos ténébteuses affaires !

sient.
“Il y a und raison à cela, cher mon: disiimulait Aux passante sous un épais

“ [bouquet d'atbres,

s'était arrôtée au coin de ls rue Monge-
not, devant une maison isolée qui se  

étage. i
A peine eurent-ils pénétré dans la

maison, que Lippar et Chrétien gagnè-
rent la salle à manger où ils trouvèrent
le Phüosophe assis à une table, en pré-
sence de plusieurs bouteilles vides,
qui témoignaient des copieuses libations |
auxquelles il s’était livré.

Dans un coin, Bervic—le nouveau,
comme l'avait désigné Chrétien,—ron-
flait bruyamment, en attendant que son
tour de veiller fût veñu.

À l'aspect de Lippari qui venait à
lui, le Philosophe fit un mouvement
nonchalant, et lâcha une bouffée de ta
bae qui monta en spivales bleues vers
le plafond.
—Ah ! ah ! nous recevons cette nuit,

dit-il d’un ton goguenard ; c'est donc
toi, monsieur le baron... et il y a du
nouveau, puisque te voilà à cette heure.
—Du nouveau, oui, répondit Lip-

pari d’un ton brusque.
—Dame.… je ne suppose pas que ce

soit uniquement pour me contempler
que tu es venu.

Au liou de répondre, Lippari s'était
approché. il se pencha à l’oroille du
Philosophe.
—Et ton prisonnier ? interrogea-t-il

“ardemment.

—Îl est aussi bien que possible,—
répondit le Philosophe avec un cligne-
ment d’yeux significatif,—seulement,
il me semble bien peu réaigné à son
sort, ot sa conversation manque d'amé-
nité.
—dl ne se doute de rien.
—J'en réponds.
—-11 ignore en quelles mains il est

tombé.
—Il suppose qu'on veut le faire

chanter… et nous, à offert de l'argent à
Bervic ot à moi.
—Vous avéz refusé, au moins !
—F ne faut pus confondre nutour

avec alentour. La prudence: ordonne:
de ne jamais désespéror les gens, Nous
avons nécepté tout ce qu'il avait aur
lui, quelques centaines de francs, et-
c'est avee ces subsides que nous char:
mons depuis hier les loisirs d'une sur-
veillance qui peut être intéressante,
mais tué je “léclare fort monotone, : =

Lippati approuvédu geste. ~~ +
uel ad maison, répondit-il;; cette

situation'ne saurait se ‘prolonger plus
longtemps sans danger, et il faut qu'elle
cote du plus tôt:, cette nuit... tout
sara fini |
—-À la bonne heure | J'aime les po-

sitions nettes, ot j'ajoute que je ne crois
pas très-sain de tratnor plus longtemps
Nos guêtres dans ce quartier.
Lä baron le regarda avec attention,

(À continuer.)

; Chaque insertion subséquents.,.., 0.18
* Chaque ligne en sus, première ins. 0.08
* Chaque ins. subeôquente, p. Hague … 0.04
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SUBSTITUTI
8&8 Nous mettons le public en garde contre une coutume qui devient

| trés-communo depuis longtemps déjà parmi un certain nombre de marchands
; de drogues, et que voici : Lorsque vous leur demandez une bouteille de PAIN-
, KILLER,ils s'aperçoivent tout-à-coup qu'ils ont fout vendu, mais en revanche, -
ils ont une autre médecine qui est tout aussi bonne, sinon meilleure, qu’ils vous

, vendront pour le méme prix. Leur but perce. Ces médecines que l'on substitue
au PAIN-KILLERet sur la réputation duquel on s'appuie pour les vendre, ne
contiennent que les drogues les plus communes et sont achetées par les détail-
leurs pour la moitié du prix du véritable PAIN-KILLER, ce qui leur permet ,
de réaliser quelques centins de plus par bouteille qu'ils ne pourraient le faire

exprès pour la ténébreuse entreprise sur la médecine authentique.

DEFIEZ-VOUS DES SUBSTITUTIONS. |
1Q juillet 1880—12m1fsq&h i!

A VENDRE
Librairie A. T. Garant

No. 17 et 19, RUE ST. JEAN,

 

Yoici le moment de voir a vos

FOURRURES.
Magnifique assortiment comprenant ues

de Dawes, Manchons. Pèlerines, ete, eto. Par-; Pants, ste ci , >.
RobesdeCaroleoù Peaude Loup, de Chèvre. (Porte voisine de laBanque d'Epargnos.)

de Bufile,ete. . Enavolopédie du XIXe siècle en 63 volumes,
" C in-3, broché, oC

##- LE TOUT A eSBAS PRIX a Crnatille Or et Argent mi-fin.CHE e : : ie

, Galon “* “ re

J. Cc. PATERSON. CréePapiers de Soie de toutes couleurs
Papiers de Scie Carmin.
Albums Phoi phiques, Cnlres en Velours,

Images de fantaïsie, pour le Jour de l'An, nou-
vellement reçus.
Cartes de Noël et du Jour de l'An.
Images religieuses de Létaille.
Québec, 24 novembre 1880.

Biere et Porter de Fletcher
Bureau: 29, rue St. Joseph.

27, RUE BUADE.
Québec, 15 ootubre 1880,

A. Th. J. LeVasseur
NOTAIRE PUBLIC

À l'honneur d'annoncer au publie et partiou-
lidrement A ses amis qu’il vient d’ouvrir un
bureau au

No. 98, rue St. Pierre, B.-V.
LI tiendra aussi bureau à sa réaidence privée,

No. 110, rue Fleury, St. Roch,
de 7 à 9 heures le matin et de 8 à 9 heures le aoir.

Il s’ocoupera d'agences de touta espèce et de
oollestion, a part les affaires professionnelles.
Argent à prêter à conditions très-avantageuses,

sur garanties hypothécaires et sur billets pro-
missoires.

A. TH. J. LEVASSEUR, N. P.
Québec, 28 octobre 1880—6m

 

 

Nouvel approvisionnement venant d'dtre regu.

— AUBS! —

BISCUITS DE FLETCHER ET
CRACKERS DE BOSTON.

Adreasez les commandes au Bureau, 29, rue St.
Joseph, St. Rooh. La Bière et le Porter sont
livrés à domicile sans charge extra.
Québec, 16 septembre 1880—3m

Poisson ! Poisson !
400 BARILS MORUE No. 1.
0 MORUE No. 2.
100 * GRANDE MORUE.
MORUE EN DRAFT.
HARENG LABRADOR No. 1.
HARENG No. 2
SAUMON. TRUITE, ANGUILLE, ETC.
PELIIT HARKNG A BAS PRIX.
HUILE DE LUUP-MARIN.
HUILE DE MORUE.

J. B. Renaud & Cie.
72 a 82, RUE ST. PAUL.

Québes, 27 octobre 1860,

Les Agriculteurs!
Les ouvriers, les hommes de profession, et géné-

ralemeat tous les hommes ont besoin, À oette
saison ds l'année, de quelque chose pour res
taurer le systdmo ot so préparer à supporter Ia
fatigue, .

LA VITALINE

 

Le Tabac Dore Floconneux
Est le meillour tabac à fumer qui ait encore

été introduit en Canada. I] est manufaoturé
avec le meilleur choix de feuilles du vieux tabac
brillant de la Virginie. (La feuille avec laquelle
ce tabac exit manufacturé coûte nlus cher, non pré-
parée, qe tout autre tabac manu/acturé en Canada
et prêt être fumé.) '

1 pour toutes les maladies des reins.
Manufagturé parila. y - |. Envente chex-R. MoLood et Jno. B, Burke, rus

COMPAGNIE DR TA AC GLOB la Fabrique: J.J. Veldoa, 12, rue St. Joseph,
Windsor, Ontario. Et. h ; P. Mathie ot. J. Vernier, rue St. Jean

13 septembre 1880. boo.| et cheztous les pharmaciens de Qué

REMÈDE SPÉCIFIQUE DE GRAY
PRIX—81.00 14 bouteille. ?

EE CIB. DE MEDECINKIBE URAY, Lo
"Le GRAND ny

SRADE MARK, remède Anglais *RADE PER

 

12 juillet 1880, ’
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in ainible pour ci by =Infaiblesse sé» d HEeek
minale,la sper go SExy amatorrhée, im- Bagsh puissance. et TaN = <\ toutes {es ma- À De. a 5 8NP Indien qui sont «ER Ga se ra =RU. “OF les suites des CB ;

|tore Taking habitades hon« À fter Mle pis 8 | ttLL ; teuses: perte - se Usde la mémoire, lassitude des membres, doxlenre EZh a &dans le dos, obsourcissements de 1a vue, déorépi- v si; tude prématurée et plusieurs autres maladies qu' ga wy.
{ conduisent à In folie, à In congomption du à une -
mort précoce, Détails complets dans notre pam: : & !

! phlet, quo vous envayons grafse par là maille
PL remède spécifiqueot vendu par tous=

guistes 8 baquet ou six 1aquets pour
Il sors envoyé {rane e port sur réception de la
omtme requise.

* Envonte ches R. MoLoi et Jno BE. Burke,
la Fabrique ;_ J. J. Vei tan. 122,

tootBtRoca; P. Mathie C1, VerteSEE
Sans et tous les pharmaciens à 6 Qué

OTR. DB MEDEGLNN, DN GRAY,
11 mai 1890—laqdh #0, Ontario,

8  

at1 ont pur de tout mélange ot mis en paquets

|

Opérera eu ce sens, on purifiant lo sang. CoéÉgants. ; J La
0 En vents otioz tous lek détailleurs liosnoiée du| PRENEZ LA VITALINE ;,
anada, : : : v
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ANNONCES NOUVELLES.

Cadeaux—Renaud & Cie.

Bottes on Carton—Moulin Paré.

Oranges de Valence, ote— A. Toussaint.

Corroyeurs demandés—T. J. Donovan & Fils.

Pavillon des Patineurs de Québeo—A. Holloway.

Académie de Musique, Montréal—H. Toomas.

Etofies à Robes-<lover, Fry & Cie.

Présents pour les Pétes—Fyfo, Wright & Leitoh.

Pas de déception—N. Garneeu.

QUEBEC,

SAMEDI, 11 DÉCEMBRE 1880.

NOUVELLES DE LA CAPITALE.

Ottawa, 10 déc. 1880

Depuis plusieurs années, la physio-

nomie d'Üttaws a rarement été aussi

gaie qu'aujourd'hui, Les hôtels et les

boutiques sont envahis ; les abords du

parlement sont aillonnés en tous sons

par des gens affairds, les uns avec des

bills à la main, les autres venant pro-

tester contre ces mêmes bills : députés,

sénateurs et ministres se rencontrent,

se croisent, s'abordent, ou se saluent

tout simplement. La rue Wellington

s'est transformée en un petit Broadway,

où l’on rencontre même des québec-

quois en rupture de foyer domestique,

pour des intéréts publics.

Malgré le froid ce matin, douze à

quinze degrés au-dessous de zéro, en

ville, c’est encore la même cohue.

1 faut aussi mettre en ligne de

compte dans cette activité générale, le

fait que la session s'ouvre au beau milieu

des apprêts ordinaires des fêtes de Noël
et du jour de l'an.

Malgré le froid, il y à eu un caucus

libéral ce matin. On se serait entendu

eur une politique généralo à l’égard du

cabinet. Rien de défini. A part cela,

les libéraux ont voté des résolutions de

condoléances à la mémoire de MM.

Chandler et Oliver, décédés depuis la

dernière session. On annonce un caucus

ministériel pour demain.

Les réceptions, bals et diners, acces-

soires indispensables de la politique,

3
;,  MEVENEMENT
 mr
 

Les banques ont instruction de rece-!
voir ces monnaies jusqu’à 850.

—I1 s'est commis une sérieuse crrear,
l'autre jour, au bureau du Gouvernour-
Général, au sujet de commutation.
Instruction avait été donnée de prépa-
rer les papiers pour la grâce de Mit-
chell, 3 Annapolis, mais au lieu de cela,
ou a mis le nom de Smith, le meurtrier
de Lunenberg, qui avait entouré son
crime de trop d'atrosités pour inspirer
les moindres sympathies.

Seulement,
principal intéressé et qu'il n'a pas ré-

comme Smith était le

Résolu que ce rapport soit pris en |ciennes compagnies elles paraissent tre
considération comme douxième ordre
du jour.

M.Ehéoume présente un rapport du
comité des chemins, informant le con-
seil qu'après avoir pris connaissance de
l'acte d'incorporation de la Compagnie
de téléphone de Bell et avoir consulté
l'aviseur légal de la corporation, il re.
commande qu'il aoit permis À cette
compagnie do poser trois poteaux à
différents endroits de la rue Buade.

Résolu que ce rapport soit pris en
considération comme troisième ordre
du jour. clamé, personne n’a droit de se plaindre.

 

LE REVENU.

L'état du revenu, potr le mois de
novembre, indique la même progression
que pour les mois précédents. La som-
me des recettes dépasse celle de novem-
bre 1879 de près d’un demi-million de
piastres.

Voici le tableau pour les deux au-
nées :

 

 

 

| M. Rinfret, président du bureau de
; santé, présente l’état suivant des sépul-

 

ture .durant le mois de novembre :
| Baeilique...... ... . 10

St. Jean ..... . Cees [UPI Lee 4 15
St. Rooh. . RH]

| St. Patrice Cees th
i Mount-Hormount ...... . ..... teins 3

: M. le maire soumet le rapport des
, cotiseurs, pour l’année civique 1880-81.
. En voici un résumé pour les différents
| quartiers de la ville :

 

‘ COTISATIONS

Nov. Nov. St louis.......... Cre$26,086 65
1879. JX80. Palais... Lurscasrcars van 16,236 62

Douanes... . B1,013,137 SL200,589 Ke Piarre........ RS76,224 02
Intérieur. .…. 409,671 5508 Ch PE18.026 £4
Divers. 476 RT Aeeaa 21.141 16

Totaux ; $1,894,419 $1,375,056 Jacques-Cartier 084 76

Augmentatio en 1880. . cee SAOBUT Joan verser re ras canse . onx

Voici maintenant d'état comparatifj 06% Mere CTee
des cinq premiers mois de l'exercice,— Total... scene $228.81 28
juillet, ‘aol, septembre, octobre, no-| TAXES DK L'RAU 517559

. ; {Bt Louis... LL. a 20000 5 sect ana nes 759 4
vembre—pour les deux dernières an palaisENST 10.925 12
nées : St Pierre...IE, 17,658 94

187, 1880. Champlain. ............ .. .... 5,806 17

Douanes...… §5,611242  &7,487,501 | St Rooh..esse 8,611 91

Intérieur... crane 1,565,188 28,717 Jaoques-Cartior Lrsseescasses ies es ae=
Divers...1,768,786  2,285,451 BRD...ta ’
ve 7 ‘ So Montcalm... 13.834 2

otaux...….….…….……….  $8.965.216 $12,023 ——
Lo . Total... pou588 23

C’est ainsi une augmentation totale | ¥
; sn . TAXES 1’ RCOLRS

de plus de trois millions pour les cing Quarti Catho- Protes. Di Tot
: ; , A ers 0- Protes- Divers Totauxpremiers mois de l’exercice. liques tants

St Louis... 70474 9584 5914 1,72 72
Palais. ......... 47475 48518 1480 97473

AFFAIRES CIVIQURS. St. Pierre...1/5238 145224 40088 2.91543
LC Champlain. ..... 10259 59786 1258 1.01313

Le conseil municipal s'est réuni bier St. Roch. ....... 9548 12840 5% 1007

soir après un ajournement d'une quin. Jacuues-Cartier.17928 355 44 1438 143%
; : és . St. Jean.. .. ... 88543 23806 4 0 1,178 08

mine. Patentpré ents : Son Hopneur Montoalm.……. B38? 57058 238 14178
e maire ot MM. Archer, Bowen, Choui- 5508 1700 3815 114110
nard, Guay, Gunn, Hearn, Johnston,
Langevin, McLaughlin, McWilliam,
Rhéaume, Rinfret, Turner et Vallerand.

Le greffier donne lecture d’une lettre
du colonel Evanturel qui remercie, au
nom du comité, le conseil d'avoir ac-
cordé au Corps de musique de la cité
et du 9e bataillon, l'usage d'une des
salles de la halle Montcalm pour ses
répetitions.
M. Rhéaume présente une pétition

d'un nommé Frs. Jolicœur qui, ayant 
sont déjà commencés. Réception chez

lady Tilley le 16 du courant; mer!

credi soir, diner chez le président du

Sénat, l’hon. M. MePherson.

Le Président de la Chambre des |
Communes, l'hon. M. Blanchet, a déjà

donné ‘ne réception à tous les em-

ployés de la Chambre.

Sir John, remis de sa récente indis-

position, a l’air regaillardi par la pers-

pective d’une session, et de débats par-

lementaires. C’est encore extraordinaire

d'être capable de porter près do deux

tiers de siècle avec autant de souplesse

ot de bonne humeur. pl

L'hon. M. Blake occupe vis-à-vis de

lui le fauteuil du chef de l'opposition,

avec un air de satisfaction qu'il ne peut

dissimuler. °° to

11 est probable que la chambre s’a-

journera le 21 du courant pour repren-

dre ses travaux le 10 janvier.

La séance de celte après-midi sera

consacrée à l’audition des discours de

M. Beatty et de M. Vanasse, proposeur

et secondaur de l'adresse en réponse au

discours du trône.
Au Sénat, ls discussion de l'adresse

se fera en même temps qu’à la Cham-

bre. Ce sont les hons. MM. Gibbs et

McLellanqui en sont les proposeur et

secdtideur.

SRY

 

INFORMATIONS.

-—Le députd-ministre des finances
annonce qu'en rép nse aux demandes
de monnaié fractionnaire, il en a été
frappé pour un montant capable de ren-

reauxdes ussistaïitereceveurs généraux
A Montréal,,Terouto, Québec, Halifax, int-Feau, N.-B, Winnipeg et Victo-

pe MEL a!

  

été condamné à $20 d'amende ou deux
{mois de détention, subit en ce moment
sa peine dans ia prison du district. Il
a un mois de fait et i] demande qu'un
lui fasse grâce de l’autre mois, attendu
qu'il est malade et que le médecin a
déclaré qu’un plus long séjour en pri-
gun lui serait pout-être fatal.

Lu une lettre de M. Alfred Hamel,
ingénieur civil, qui demande le patro-
nage du conseil pour une seconde édi-
tion perfectionnée de sa carte de la cité
de Québec, qui lui est demandée par
un grand nombre de personnes,

M. Guay présente une pétition des
Amateurs canadiens qui demandent
qu’on lear accorde la salle Jacques-
Cartier pour quatre représentations, aux
mémes conditions qu'au Cercle Fron-
tenac, c'est-à-dire pour $15 par soirde.

M. McWilliam présente un rapport
du comité des finances, qui expose que

: D'ayant pas assez d'argent pour payer
le compte annuel des sorvices légaux
de M. L, G. Baillairgé, qui est de $2,-
561.28, et celui de M. Tourangeau,
notaire de la corporation, qui est de
$1,500, il lui soit voté un crédit addi-
tionnel de $2,000.—Renvoyéà huitaine.

M. McWilliam présente un rapport
du comité des finances, recommandant
que la somme de $2,000, A être prise
sur le fonds du Palais, soit mise à la

disposition du comité des chemins, et
non pas $3,000 tel que demandé par ce
comité.

Résolu que ce rapport soit pris en
considération ce soir comme premier
ordre du jour,

M. Vallerand présente un rapport
du comité du feu, informant le conseil
qu'il a reçu les soumissions suivan tes
pour l'agrandissement de la station de
pompiers de la rue St, Patrice :
Louis Boivin... .
Prime Féland.....
Joseph Mathieu .
C. Côté & Cie.
Edouard Côté ........
Godin & DeVarennes.
John O'Leary...…........… Crees

Le comité recommande que la sou-
mission de M. Edonard Côté soit ac
oceptde comms étant la plus avantageuse,
ot que le aurplus du crédit de 8800
qui s été voté à cette fin, soit pris sar

 

  

  

    

Les trois ordres du jour sont ensuite
pris en considération et adoptés.

M. Rhéaume propose, secondé par
M. McLaughlin, que M. le maire s'en-
tende avec M. le recorder pour l’élar-

Adopté.
M. Rhéaume propose, secondé par

M. Archer, que le conseil agrée la de-
mande de M. Alfred Hamel—Adopté.

M. McWilliam piopose, secondé par
M. Langevin, que l'amende de dix pias-

Périn, commis-voyageur de Montréal,
lui soit remise, atteudu qu'il a ensuite
pris sa licence et que c’est l'usage d'en
agir ainsi dans ce cas.—Adopté.

M. Guay propose, secondé par M.
Rhéaume, que le conseil fagse droit à
la pétition des Amateurs canadiens.—
Adopté.
M. Hearn propose, secondé par M.

McLaughlin, que les représeutants du
quartier St. Pierre, MM. Bourget, Tur-
ner et Gunn, soient chargés de deman-
der à M. Leycraft combien il vendrait
une lisière de son terrain sur la rue
Arthur, afin de donnerà celle-ci en cet
endroit, la même largeur quo vis-à-vis
l'Echange.—Adopté.

M. Hearn propose, secondé par M.
Bowen, quo les travaux de nivellement,
en arrière de la halle Montcalm, soient

continués jusqu'à concurrence de la
somme qui a été votée pour cet objet,
et que la pierre en provenantsoit cassée
et deposée dans un endroit convenable
pour servir plus tard à l’empierrement
des rues.—Adopté.

Le conseil s'ajourne cnsuite à ven-
dredi prochain.

 

LETTRE DE LA BEAUCE,

8 décembre 1880.

Les travaux d'exploitation des mines
d’or à St. François et à St. George, qui
ont été poursuivis avec beaucoup da
vigueur et de succès durant la dernière
saison, sont maintenant presqu’inter-
rompus par les gelées ai fortes et ai su-
bites que nous avons eues.

Quatre ou cinq compagnies seule-
ment vont continuer les travaux durant
l'hiver, grâce à d'immenses abris qu'el-
les ont fait ériger et qui leur permettent
le lavage à la dalle. Encore, faut-il que
le surplus de vapeur de leurs machines
soit utilisé pour réchauffer l'eau qui
sert À ce lavage, car l'eau froide n’a pas
plus d'effet sur le gravier aurifdre que
l'huile sur des mains sales.

Six compagnies nouvelles se sont lan-
cées dansl'exploitation minière durant
l’été dernier, à St François seulement, le fondsdu Palais,”

tres à laquelle à été condamné M.|

satisfaites du résultat malgré que. la
grande séchoresse de l'été et de l’autom -
jme les ait empêché d'employer un aussi
grand nombre d'hommes qu’il aurait

| fallu.
| On a aussi inauguré le mode du lava-
"go par la pression hydraulique qui per-
met de faire des profits avec un rende-
ment de quatre centins seulement par
verge cube do terrain lavé. Or la
{moyenne du rendement des plucers
connus yue l'on peut travailler ainsi est

; bien plus élevée, vlle va même je crois
‘à 35 cts. Ce n’uat pas partout que l'on
| peut so servir de l'hydraulique car gé-
; néralement les lits d'or alluvial repo-
sent à une centaine de pieds sous le
| Niveau actuel du sol et il serait impos-
isible de déplacer par un jet d’eau une
aussi épaisse couche de terre, c'est pour-
quoi les mines d'or s’exploitent presque
toutes au moyen de puits boisés, (shafts)
qui descendent jusqu’à la profondeurci-

| dessus atteignent le gravier aurifàre et
| rayounent dans toutes les directions
; par des galeries souterraines d'où l’on
| monte le gravier à la surface pour le
| pulvériser d'abord dans des pu ldlers
let ensuite le laver dans des. dalles à
"double fond (sluices)

Dus pépites de $764, $800 ol méme
de #1,000 et au-delà out déjà été trou-
vées, mais en général l'or d’alluvion se
trouve on petits morceaux de la gros-

'seur moyenne d'un pois. Qu'importe
:la grosseur pourvu que la quantité y
soit et elle y est presque toujours. Ainsi
tout dernièrement une compagnie re-
cueillait deux cents piastres environ
par jour de lavage à la dalle du gravier

 

i |aurifere, qu'on avait mis trois sgmaines
à sortir des entrailles de la terre. Une
autre compagnie avec un nombre de mi-
Leurs assez restreint a fait au-delà de
trois mille piastres par mois durant
l'été. Une troisième compagnie à fait
un profit moyen de quatre piastres per
jour par homme employé, et j'en cite-
rais d’autres encore si je pouvais don-
ner aussi les noms, mais je craindrais

‘être indiscret.
Je demandais, il y a quelques jours,

À un ingénieur de mine des Etats Unis,
qui a été employé dans son pays à!
l'exploration géologique, pourquoi il
était vonu exploiter nos mines d'or de.
la Beauce, au lieu de s’en aller exploi-
ter celles ai vantées des Black Jlills par
exemple, et sa réponse a été : “ Parce

gissement immédiat da Frs. Jolicœur.— qu'ici l'or est plus uniformément ré-
parti et qu’on est certain d'y refaire au
moins ses dépenses premières, tandis
qu’aux Black Hills l'or d’alluvion ne se
trouve qu'en des sacs (pockets) dissé-
minés de loin en loin et que souvent
on y travaille pendant des eemaines
sans rien trouver.”
On a réussi à utiliser de différentes

manières le sable noir que l’on trouve,
en grande quantité dans les dalles après :
le lavage. D'abord par un procédébien |
simple on le réduit en poudre impal-.
pable et on en tire jusqu'à 50 cts. d'or:
par livre, puis cette poudre est vendue
20 cta. la livre et est employée pour le;
polissage de l'acier, cte. :
Ce pays do la Beauce, si riche en mi- |

néraux de toutea sortes, qui ne detnan-
dent qu'un peu d'esprit d'entreprise ;
pour enrichir ceux qui leur confiraient |
les petits capitaux exigés par tontcom-
mencement d'exploitation, possède en
outre de superbes carrières de eérpan-;
tine de toutes nuances, depuis le bleu:

foncé jusqu'au vert pâle et voiné et au
rose.

Si l'exploitation a progressé. durant
l’année et promet encure plus pour
l'année prochaine, par contre la séche-
resse dont je parlais à donné une ré-
colte au-dessous de la moyenne, surtout
en foin et en paille.

Mais comme il n’y a pas de règle
générale sans excoption, jo suis obligé.
de mentionner cette dernière ; en effet
j'ai vu une pièce de blé dans un bas-
fonds rendre vingt-trois pour un, et
dans le même champ trois minots et
demi de patates en produire soixante
êt dix-sept minots. C'est aussi bon
qu’au fameux Nord-Ouest. Ce champ
(car il faut tout dire) appartenait à un
vieux garçon, qui n'ayant d'autre souci,
n'avait pas épargné les caresses de. la
herse et de la houe à sa terre, et que la
Providence récompensait ainsi sans
doute de aa fidélité au précepte : ‘’ Ne
vous mariez pas vousferez bien mioux"! !

(À continuer.)

UN CONCERT.

Tereea Carreno nous & paru enfin
hier soir, non pas telle que la renommée ‘
nousl'avait faite, mais bien supérieure. |

C'est la première foimme que nous;
voyous commander ls piano sves autant;
d'effet. Elle unit la force, la largeur et

  et de même que presque toutes les an- cieuseté d'exécution incomparable, ;

 

| Rien n'écHäppe À son interprétation
et rien non plus n'échappe à l'auditeur
ravi.
On à rappelé à outrance la belle pia.

niste.
Il nous faudrait pour parler conve-

nablement de Teresa Carreno et de son
talent, plua que l’espace ordinaire que
Nous pouvons consacrer dans un journal
d'un furmat déjà exigu.

Le violoncelliste, M. Adolphe Fisher,
est très distingué ; coup d’archet sûr,
exécution superbe, tantôt large, tantôt
gracieuse, voilà ce que nous avons à
dire de lui.

Onl'a rappelé aussi, chaque fois qu’il
à paru.

M. Toedt est un tenor des plus agré-
ables et dont le timbre puret sympa-
thique a charmél'auditoire. Le prumier,
il a en les honneurs d’un rappel cha.
leureux.

Melle Annie Boore posséde une ma.
gnifique voix de contralto et a eu grand
succès.

Tout le temps ce artistes ont
tenu leur auditoire sous le charme.
Quand on entend paroille musique on
se sent transporté dans des régions su-
périeures, dans un monde idéal ; et
même, au sortir de la salle, le souvenir
vous maintient encore dansces régions
où se rencontrent toutes les âmes d'é-
lite.

Quelle nourriture pour l'âme ! comme
les sentiments s’épurent et s'élèvent
aux vibrations de pareilles harmonies !
Nous ne sommes pas cexiguant, et

nous notls cContenterions facilement de
l'éternité avec des anges sous la forme
de Teresa Carreuo et faisant entondre
comme elle les sublimes compositions
de Handel, Liset, Mendelssohn, Chopin
Rubenstein, etc.

Malheureusement, ai l'auditoire était
choisi, il n’était pas assez nombreux.
C'est déplorable de constater le manque
de goût artistique daus notre popula-
tion, surtout parmi les jeunes gens.
C’est une bien mauvaise note.

Il eat vrai aussi de. dire que le con-
cert n'était pas annoncé depuis asse;
longtemps, et qu'il y a de plus quelques
absences de la ville, Mais est-il besoin
d’annoncer longtemps des artistes comme
Teresa Carreno ?
Nous espérons que ces artistes nous

reviendront dumnt le carnaval, ou le
carême. Cette fois, nous répondous dn
succès.

rr.

 

A TRAVERS LA VILLE.

NOMINATION.—M, Moise ILeclore, du
village Lauzon, vient d'être nomme
huissier de lu Cour supérieure.

PAVILLON DES PATINEURS. — La mu
aique de la batturie À junora ce soir.
de 8 à 10 heures, au Pavillon, le pro
gramme suivant :

 
Marche....…...........…...... Vallance
Valse 00 coin tiie Kate Kearney
Qaudrifle...... Aitoié Ginofix
Vulse 00 oo voue t-rs00 Bleu Danahe
Tanciers 1 200 2 LL Royal Arlandai
Galop doo coo Up and Awsy

Vive la Canadienne—God:savo.the Queen.
Les souscripteurs seuls aurontlo pr

vilége de patiner et les spectateur
paieront 10 cts. d'entrée.

TROUVÉ MORT.—On R trouvé jeud:
soit, sur le chemin, le cadavre d’un
cultivateur de Benuport nommé Jean
Baptiste Cyr. Or suppose quo le du
funt est mort subitement, en revensn:

chez lui avec nue charge de bois.
Mon ‘AUX DENTS.—Hier inidi, le che

val d’un boulanger à pris l'épouvante
en descendant 1a rue St. Augustin, La
berlino a chaviré et le malheureux bou-
langer a été lancé contfe une maison.
Des passants se sont empressés de le
relever et du lui procurer des soine, cat
dans sa chute il s'était évanoui. L'acci-
dent n’a heureusement pas eu d'autres
conséquences.

LARCINA—Depuis une quinzsine du
jours, un certain nombre de menus ob-
jets ont disparu des bureaux publice,
dans les nouveaux édifices departemen-
taux. La police fait des recherches.

BAIN FROID.—Le capitaine F. Chabot,
du remorqueur Progress, a failli se noyer
mercredi soir, tandis que son vapeur
était au quai. Au moment où M. Cha-
bot frenchissait la passerelle, celle-ci
glissa, entratnant dans sa chute le ca-
pitaine qui heureusement empoigna
une amarre et put se maintenir à fleur
d'eaujusqu'à ce que quelqu'un lui por-
tât secours.

AOOIDENT.—Un serre-freins du nom
de Samuel Thérien, employé eur le
Grand Tronc, s'est fait broyer la main,
jeudi l’après-midi, à Warwick, en ac

: édhplant deux chars. On à dû lui am-
ptter deux doigte.

A. HON MARGBÉ—Nos lecteurs verront
la délicatesse du atyle, ayecune ;gra-| Par une ennence qe publientdans nes

oussaintcolonnes MM. Frères,
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qu'ils ont,zésolu .de vendre, digi, su
premier jabvièr, ‘ grande quantité
de fruits de toutes sortes, au-dossous
du prix de gros. C'est un avantage
qu’on no séurait troûver ailleurs que
chez MM. Toussaint, ot la saison ‘des
fêtes, dans laquelle nous allons entrer,
est la meilleure occasion d'en profiter.

 

FAITS DIVERS.

EXÉCUTION DE GRAY.—Hier matin, à
dix heures, William Gray, reconnu cou-
pable du meurtre de Thomas Mulligan
an dernier terme de la Cour du banc
de 1a Reine 4 Sherbrooke, a été pendu
dans la cour de la prison suivant le

jagement rendu au mois d'octobre der-
nier, Dopuis sa condamnation, le pri-
sonnier a toujours soutenu qu'il était
innocent. 1l a reçu constamment la vi-
site des ministres de sa religion, n’a
cessé de prendre de la nourriture ot
s’est montré aussi calme que possible.
[] a dormi toute la nuit et hier matin
il a pris un bon déjeuner. Ie prison-
nier a prié avec les ministres qui l'en-
touraient, mais il a laissé paraître une
certaine émotion.

Gray a marché d’un pas ferme vers
l'échafaud. Aprés une fervente prière
faite par lo Rév. Isaac Brock, le shérif
lui demanda s'il n'avait rien À dire.
Gray répliqua d’une voix forte : “ Oui,
js désire déclarer que je suis innocent.”
Alors il répéta le déclaration qu'il avait
faité mardi, prétendant que sa seule
offense était d'avoir volé dés effets ap-
partenant & Mulligan et qui ont été
trouvés en sa possession. Ie prisonnier
conseilla alors aux jeunes gons de s'abs-
tenir de prendre des liqueurs alcooli-
ques et de fréquenter les femmes de
mauvaise réputation. Ce sont ces deux
vices, a-t-il ajouté, qui sont la cause de
ma perte. :
A huit henres ot dix minutes, le

bourreau fit tomber la trappe, ot après
avoir été suspendu dans l'espace pen-
dant aix minutes, le prisonnier ne donna
aucun signe de vie. On le laissa encore
dans cette position environ dix minutes,

on déposa ensuite le cadavre dans un
cercueil et le coronèr tint l'enquête or
ditiaire.

Plusieurs démarches ont été faites
pour obtenir la commutation de la peine
de Gray, mais en vain, auprès du mi
nistre de la justice.

LBS MALADIES CONTAGIEUSES. — La
commission aanitaire roçoit avis que
pendant la semaine dernière il s'est
manifestd dans la ville de Now-York
13 ous de fièvre typhoïde, 151 de fièvre
gcarlatine, 29 de rougeole, 167 de

diphthérie.et 10 de variole.

MANGÉ TAR LES TRICHINES.—Franz
Axler, boucher au No. 160 Greenwich
street, New-York, est mort de la trichi-
nose samedi dernier dans I'hopital de
Bellevue. On suppose qu’il avait con-
traëté cette odieuse maladie on man-
geant du porc cru ou insuffisamment
cuit, l’autopsio n été faite dans la salle
de laÿmorgue, on présence de beaucoup
de médecins et chirurgiens. Le corps
fourmillait littéralemeut de trichines.
L'examen microscopique a révélé que
tous les muscles sans exception, avaient
été attaqués et partiellement dévorés
phrceshurribles parasites.

HYDROPHOBIE.—John Thomas Dove,
âgé de Sans, vient de mourir hydro-
phobe dans 1a résidence de son père, à
Washington. I yn un mois environ
qu'il avait été mordu à la joue par un
chien de chusse. Samedi dernier,il s'est
plaintd'avoir mal aux yeux, et lo len-
demain il a eu des convulsions. Doux
médecins ont été appelés et ont reconnu
les symptômes de l'hydrophobie. La
vue ou lo son de l'eau détorminait chez
le petit malade un tremblement con-
vuleif; suivi de’ orises épouvantables.
La mort l'a délivré de ses tortures mardi
matin,

MEPRISE PATALE.—Un épouvantable
accident est arrivé le 21 novembre au
théâtre de Poitiers, pendantla représen-
tation des Pirates de la Savane.

11 y a, dans ce drame, un duel à l'a-
méricaine.

Par une fatalité jusqu'ici inoxplica-
ble, un des fusils s’est trouvé chargé
avec uno cartouche à plomb. Le coup a
fait balle et est allé atteindre en pleine
poitrine M. Martigues qui romplissait
le rôle d'un des deux combattants.
Lemalheureux artiste à été tué aur

le coup.
Le rideau à été immédiatement bais-

sé ot la représentation a cessé. Ÿ
M. Martigues était un des meilleurs

artistes de la troupe de M. Duriez et
était très aimé do ses camarades...

L'ENFANT Pirairté.——-Nons avons eu’
occasion de parler du phénomène peut-
être sans précédant dont, était victime

oranFIAT EETR

‘dont le corpsse pétriflaitgraduellement. | Extra du Printemps. $5.35 3 $5.40; Bus
Rien n'ayant pu arrêter les progrès de
la pétrification, le jeune Knisely vient
de mourir. De son vivant, ses parents
ont repoussé toutes les offres. qui leur
étaient adressées pour permettre del’ex-
hiber. Il était À peine mort que ces
offres ont été renouvelées, en tel nom.
bre et avec tant d’insistance, que la fa-
mille, redoutant un enlévement, a fait
déposer le corps devenu pierre dans un
caveau très solide qui est gardé nuit et
jour par des surveillants.

LA DERNIÈRE OHASSE.—Un des plus
vienx et des plus intrépides chasseurs
du sauvage comté de Pike, Michigan,
Jerry Greening, est parti soul à la fin
de novembre pour une partie de chasse
dans le vaste marais qui est près de la
rivière Paupack. Son absence se pro-
longeant beaucoup plus que de coutume,
quelques-uns de ses amis se sont mis à
sa recherche jeudi dernier. Les chiens
ont bientôt donné de la voix, et lo ma
rais étant gelé il a été facile de les
suivre. Île se sont arrêtés en un endroit
couvert de sapins, où les cadavres de
quatre grands ourr étaient couchés à
peu de distance les uns des autres, l'un
d'eux tenant entre les dents un pied
humain. À côté était le couteau de
Greening, et un peu plus loin le sque-
lette du vieux chasseur. Quoique les
oreilles, les jones et le nez eussent été
mangés par les bêtes sauvages, on l'a
reconnuà sa barbe grise dont une par-
tie était restée attachée au monton. Les
restes du trappeur ont été portés dans
#a hutte, où tous les chasseurs de la
contrée se sout assemblés dimanche pour
le service funèbre, qui a été célébré par
l'un d'eux, géant de 6 pieds avec barbe
blanche descendant jusqu’à la ceinture.
Le squelette, enveloppé dans une peau
d'ours en guise de suaire, a été inhumé
dans une fosse sur laquelle on a placé
une pierre avec cotte inscription : “ Ici
sout les ossements de Jerry Greening.
Il a été mangé par des ours dans le
Grand Marais, lo 23 novembre 1880.
Son âme set au ciel.”
-On a trouvédans la hutte du défunt

les queues de 584 ours,les pattes de 348
chats-sauvages, les oreilles de 224 re-
narda ot les crochets do 122 serpents à
sonnettes,

re

GRANDE REDUCTION A 1s FEUILLE D’E-
RABLEdane les Erte À Robes ét Indionnes
Pompadour. Ces marchandises ont été importées
pour notre commerce d'automne : elles sont de
première qualité ot trèg convenables pour Pré-
rénts de NOKL et du JOUR DE IAN, et reront
vendues pendant le mois AU PRIX COUTANT.
Nous attirons spécialement l'attention des

dames sur notre grand asrortiment de Boies
noires ot de couleurs, gue nous vendons 4 meil-
leur marché que le coût d'importation.
Aussi-—10 pièces de Sois de fantaisie à &e¢ la

verge valant 75e, que nous offrons tout spéciale-
ment pour Cadeaux du Jour de l'An.

BRUNET & LAURENT,
Enseigne de la Feuille d’Erable.

vttre

QUELS MAGNIFIQUES CADEAUX
 

UNE OFFRE EXTRAORDINAIRE

Un envoi de 46 Harmoniums de qualité supé-
rieure sera bientôt offort en vente à l'ocgasion
des Fêtez de Naël et du Jour de l’An À l’établis-
sement de BERNARD & ALLAIRE, No. 6, rue

de la Fabrique, Haute-Ville. Ces instrrments
ont été fabriqués par la Uompaguie dite Smith

Orgun Com. any; Îls-sont tous garantis pour cing
ans Les prix pour la circonstance scront réduits

À 50 par cent au-dessous des prix réguliers.

Quelques Pisnos de Weber. Behring,ete. ote.,
seront aussi vendus à réduction.

Does Moulins à Coudre de Singer, Williams,
Wilson et Appieton seront offorts à réduction

pour l’occasion.
Musique en Feuille à moitié prix.

BERNARD & ALLAIRE:
Editeurs de Musique,

6, rue la Fabrique,
Près de ia Basilique.

Ed

“ TEABERRY,’” merveilleux artiole pourle
blanchissage des dents, on même temps que ra-
frafchiseant pour les gencives. Cet article ne
demande qu’à plaire, et il est certain d'obtenir de
but, si seulement l'on vent en faire l’essai. C'est
le dentifrice à la mode du jour.

 

LE PEUPLE AMERICAIN.
Auoun peuple de l’univers ne souffre autant de

ln Dyspepsio, que les Américains. Quoique ‘des
années d'expérience duns la médecine.n'aient pu
conduire à la découverte d’un remède sûr pour

cetts maladie et ses conséquences, savoir: noi-
dité de l'estomac, aigreur du cœur, pitrite, mal
de tête; constipation, palpitation du cœur, ma-
ladle du foie, vomissement, abattement moral,
débilité générale, etc. depuis In découverte des
FLEURS D'AOUT DE GREEN, nous’ Groyons
qu’il n’y à pas un cas de Dyspepsie qui ne puisse
être guéri immédiatement. On en à vendu 50,000
dousaines l’année dernière sens qu‘uné seule
réolamation se toit produite. Achetes-en pour10

cien et faitos-en l'essai. Deux doses vous feront
un erand bien. Bouteille régulière, 75 centa.

re

MARCHE MONETAIRR.
2275:NewsYork, 10 hs. 11 décembre 1880.
Premières cotes Hohange Sterling 3touts 4,824 ;

soixante irurs 4.794 ; Greenbacks, { À à. 4

PRODUITSEN GROS DE MONTREAL . -
" 10 décembre 1880 dbphis Wiéseztot rome dh'‘énfanit, nome

mé Knisely; tle Now- hiladelphia,Ohio,

upes, à 28.70 :
$2.70 : Bacs de la Cité (délivré) 88.20 à

cent#une fiole d'échantillon ches votre phartia-|: *>

erm

rfins.
! $6.00 à 35.10; Forte de Bout . 56 OÙ à ize: |

ine, 3440 À 8420: Middle$575 8 £100.
Baos d'Ontario 82,65 8 |

$3.25.
ORTTES, — Blé, 450 mtr: Blé-d’inde, 00.000

mts : Orge, 000 wnta: Flour, 1,790 quartz: Alois.
D quarta: _Leurre. 52 tinnetter : Fromage. 00
meules: Lard, 000 quarts:  Pois, (00 minota;
Avoine, 000 minots.

ACTIONS DE BANQUE, ETC,

 

 

  

10 décembre, 3 hra. P. M

ole 0
£8 = 18

# É|SÉ je se
ACTIONS. HS se 2% 3%

£2158 By 44
s5|#RA|<%

CAEHAST TT
angus de Montréal... 4010Bangue de Montréal...| $200 0 7 186

… Marchande.…. 100 3. 116} 1
"Commerce... .. 8 1 139
= ntario...…..... 3 98 944
« Toronto... 100 3 143 140
: Téderaleevan 100 3

: olson.........] £0! 3 106 104
‘ Peuple. .. .... 50! 2 93 02
& Jacques-Cartier) 25 2 % 97
*, Union. 10 2 95 se

101 3 100
= atienale Di % 94 8
“ 100 6 6%

; Impéri 1w0 4
Cie. Télég. Montréai..| 40 4 185} 185,
Cie. Gaz Montréal..,...| 40 5 1613 1501
Cie. Télég. Puissance..} 50 2 92° 9
Cie. Chemin de Fer à
linaes de 1a Cité. ..... 591 6 nu 117

Cie. Navig. Richelieu. | 100 61 614
ie. Assurance Royale
Canadienne,......... J 0j 8 88 #5.

Cie. Chara Urbains de
la Basse-Ville...,....| 50 4 51 49

Cie. Assurance Québec. 100 5 70 €8
Cie. Truverse Lévis et
Québec dernier 3 mois} 10} 2 12 12

Cie. Gaz de Qu: bec... 300 34 {110 103
Quebee Steamship Co.,
aiv. année dernidre..| 100] 8 86 8

Canada Cotton Co .....; 100 3 12
Banque Commerce X D 1363 1364
   

, . & H. BURROUGHS,
Courtier d'Actions de Banque et Agent Financier

St. Lawrence Chambers, No. 4,
Rue St. Pierre, Basse-Ville, Québec.

AGE

NÉCROLOGIE.
Le monde boit sans cesse À la coupe de la dou-

eur et jawair ell- ne s’épuige. C’est le seul sen-
timer t dont l'homme ne puisse se défendre. II
vit constan nent dans un afmosphère de tris-
teste et de lames qui semblé être un élément
essentiel d« &ù vie. À son arrivée dans le monde,
il jette d’abord un long cri d'angoisse, c’est la
doulear qui l'attend au seuil même de ia ve
Elie Je suit ensu te pas à pas jusqu’à sa dernière
heure. &i c'est la douleur qui conduit à la mort,
c’est encore Jn mort qui case la plus grande
douleur. Chaque personne, chaque famille 2 +on:
tour onresseuf les crueiles atteintes. U'est oette
fois la mort p:ématurée d’une ieune fille de dix-
Fept ans qui plong- danse ia désolation une famille
nombreuse ;
Mademoisel'e Athala Gignac n'avait que dix-

sept ahs, et elle vient de fermer jes yeux au
monde où il n'y & yue dangers et orruption
pour aller cueillir au oiel la recompense de ses
vertus. i
Non. ni la jeunesse, ni lez grâces ne sont à

l'abri des sanglæ tes attaques de la mort. Ja
cruelle maladie frappe à droite, à gauche, ren
vorse les siècles, abat les pauvr:s, méprise la
fcicnée et méconnaît [avertu
Mais vi son néti- nn semble redoutable, c'est sur-

tot t lorsqu'elle dirige res coups cont € la jeu-
nesge, Ah! alors, ia “rainte et la désolation
s'emparent de tous lee cœurs. les Inrmes jaillis-
sent e tous les yeux, toute lèvre « urmure une
trière, et la jerne victime de l'amour de Jésus
s’en va triomphante réoueillir la pal eo de eon
généreux sacrifice.

Ainsi portée sur lez niles de la prière et de
l'espérance, va, jeune, colombe. entr’ousre tes
files. et ‘ InrCe-toi vers les demeures éternelles ;
franchis l'espace qui te sépais encore du divin
objet de tes vœux et de ton amour Va, es anges
et les vierge: l'accom- agnent, Dieu t’ouvro les
bras et ga Mère linimnacutée sourit en te voyant
pirai radieuse de bonheur et de vertu. Jouis,
jouis à jamnis des délices que t‘a p épsrées Jéaus
de toute éternité! enivr -toi de ce: 8 intes joies
du ciel, de ce bonheur sans méla ge, de cette
felicité sans limites rérervés aux Ames pures que
n’a point sonillées le souffle empoisonné des ; lai-
tirs du monde. ; :
Ah li tu retrouves 134 :cenx qui t'ont devnneée:

dans le séjour des bienbeureux : une mère chérie
vient u devant de toi tont éblonisante de beauté
et de bonheur ; une pléinde € petits anges te
reconnaissent et te conduitent en trio phe vers
le trône de leur Maître h 1 oui, pour prix de
tes vertus nage Cernellement dans cet océan de
délices, contemple à jamnis Pinfinie grandeur de
l'Homume-- jeun : chante À l’envi ges louanges et
Fa gloire Mais, captive sous les douceurs inef-
fables dn reg rd de la Vierge Marie, pense aux
parents qui pleurent ta perte, implore pour eux
la miséricorde et Te p rdon.
Oui. pa ent- éjJorés. consoles vous. séchez vos

pleurs, vousavez.dans le ciel une protectrice de.

nées, un'ange dont le sourire seul peut réveiller
la clémence au D eu Tout Puissant.

Vu l'augmentation considérable de
la demande, MM. PEVERLEY & Ci.
ont résolu de faire une réduction ex-
traordinaire dans le prix de L'HUILE
ASTRALE DE PRATT, pour la vente
de laquelle ils sont les seuls agente à
Québec. Ils la vendent maintenant;
par quatre gallons, QUARANTE CEN-
TINS (40 cents) le gallon, mesure im-
périale.

  

DECES.

Sam di, le 4 décembre, M. George Drolet, char
rentier, & 'Age de 43 ans.

A Portnenf, e 6 de ce mois, à l'âge de 17 ans,
Mademoitélle /thu)a ‘-ignao »at morte après
vne courte maladie soufferte avec une résigna
tion angélique, Ses funérailles ont eu lien mardi
matin, au miliett d’Ân ¢onceurs nombreux de
parents et d’au is
 

 

Annonces Nouvelles.

BOITES EN CARTON
De toutes:formes et qualités

faites àordre.
: S'adresserau. |”

 

 

    jo A'Supdrieure, $8.08& 85.00: Extra
PR:tgfyi 801Fancy, $8.35 » $0.00 |

plue, une jeune Vierge qui veille sur yos deati<:

Annonces Nouvelles.

Pavillon des Patineurs
Me Québec.

Une Réunion Générale Annpuelle des Action-
nd

 

leu xu Bond,LUNDE leIfdusourant,àBOLEJ oourant,
heures PRÉ. pour l'électiondes Directeurs et
autres affaires.

. F, SMIT,

monoenA Sec.-Trée.
Québec, 1! décembre 1880.

Académie de Musique,
MONTREAL.

MLLE,SARAHBERNHARDT
Encore quelques siéges réservés

à vendre.

Bons siéges de parquet ot d’amphithéâtre, pour
chaque soir, les 23, 24 et 25 décembre,

"ne »....$3.00

 

MATINEE, SAMEDI :

Biéges d’orchestre
Siéges $e parquet
Siéges d'aemphithéätra
Les sep! verniers vangs de l’amphithéAtre :

$2.00 par siége.

Z=" Loges pour vendredi et samedi soir. et
pour samedi après midi : $15, $25 et $30, suivant
€ cas.
S’adresger au bureau des billets, 136, rue Ft.

Jacques, Montréal.
H. THOMAS, Gérant.

A" On peut correspondre par télégraphe.

11 décembre 1860—6f

Cadeaux ! Cadeaux !
Nous tenons à informer le public qu’à l'occs-

sion des fêtes de NOEL et du JOUR DE L’AN
nous avons importé des différer:ts pays du monde

une quantité d'objets d’art, tels que :

Vases a Bouquets, Chandeliers, Statues,
Pots à l'Eau, Corbeilles et Epergnes
en Argent, ainsi qu'un magnifique
assortiment de Coutellerie.

 

À ceux qui nous feront l’honneur d'une visite,

nous serons heureux de faire constater les réduo-
tions énormes que nous avonsfaites sur une foule

d’articles que nous avons dégidé de vendre sans

délai, tels que :

Services à Diner, Services à Toilette, et
bon nombre d'objets en plaqué.

Nous tenons toujours en mains au plus bas prix

du marché:

L'Huile Astrale, l'Huile Kerosine et
IHuile ordinaire.

RENAUD & CIE,,

24, rue St. Paul,
Québee, 11 décembre 1880.   

95 cents la douzaine
CHEZ

ET

Raisin Frais de Valence
74 cents la livre

RAISIN CORINTHE FRAIS

6 cents la livre

PRUNES FRAICHES CHOISIES

25 cents la livre

Les fruits ci-doseus étant marqués au-dessous
du prix dé gros, nous ne les vendrons À co pris
que d'ici au lerjanvier 1881.

d'être importé par nous-mêmes et mis par le dis-
tillateur en barils à vin pour on augmenter le
bouquet. “

Vins Port et Sherry analysés
$1.50 lo gallon.

A TOUSSAINT.
8, rue B Jean.

. TOUSSAINT & FRERES,
. 4 1, rue St. Pie:re.
Québec, 11 décembre 1580.

TIROUVER -

| contenant de"argent. .
S’adresser au

Co CAPT. C. E. HOLIWELL.
. Québec, 10 déeambre 1880—3fp

non gelées, rendues à domioiie, à vendre pour

81.25 LE QUART.

  MOULIN P = ; J. D. M, DION, Epicior,
“Cola dés rues Caron oivAlomeng, Joost 195 O0te teGenerière
Québes,.11 décembre-1880, Bi Roh. |“Québec; 3 décembre 1880.

" ' 7 t \ N D

Corroyeurs demandés. A VENDRE.
On dem x Ts BE TABLE a Sleigh Peau d'Qurs,
On demande SIXM AINS DH TARI XH,de1.10: LLadon oi ha oui Hlclsh

midre clases. Ondinners Ini préférancy wax |et plusieurs Setta de Harpais. )SufsseurddoBudeERBOR "fly bie priz pour argentcomptent.

cris 0, BadqemerREUE TR 170. ‘Sadresser aù, en
T. J. DONOVAN & FIR;* : No. 9, RUE STB. ANGELE

Le EL 8 PQ! y Ls : :* À} décembre 1880—4r FE QT iTgppeinbe 1000-0000 tuto Ville

d alenceOranges de V | BanqueUniondu Bus-Canada

A. TOUSSAINT.\ Dividende No. 30.

TOUSSAINT & FRERkS.

Whigky Ecossais de John Smith (8ans) venant

Dana la Basilique, le ler décembre, ue Bourse

Huitres | Huitres |
100 Quarts d'Huîtres
BOUÜTOUCHES otCARAQUETTES goléts et

ON DEMANDE
Pour une Compagnie d'Assurance importante,

un représ ntant Québec. L'applicant devra
connaître les deux langues, être bien connu dans
le commerce et donner Ken références de premier
ordre. S'adresser par eorrespondance aux ini-
tinles I’. ¥.. Bureau de L'Eréneinent.
9 déovmhro Ish,
 

Etoffes a Robes, Indiennes.etc

Nous offrons maintenant un joli lot d'Indiennes
couleurs solides. .
Aussi une grande quantité &'Etuffes à Robes
our hiver, très cnvenables pour présents de
oël et du Jour de l'An.
Le tout à des prix très réduits.

GLOVER, FRY & CIE.

Recbes de Bals. de Soirées et de
Diners.

8 dernières nouveautés en Grenadines de
Soie brochée. Gros Grains et Satins «de couleurs,
Cachemires français, crême, etc, (trenadines

 

! blanches et de couleurs,
Et aussi un assortiment recherché de Garni-

tures, Deutelles, Frilles, Rubuns, Parures de-
Tête, etc. .
Gants de Kid français blancs et nuancea claires

de 2 à 12 boutons.

GLOVER, FRY & CIE.
 

Tapis, Rideaux, Prelarts, Lino-
leums, Corniches, Poles, Ba-

queltes en Cuivre.

Notre assortiment dans le département sus-
mentionné offre àl’acheteur un choix magnifique.
Nouveaux dessins en Tapis Tapisperie oents

en montant, Tapis Bruxelles M cents en montant;
Tapis Ecresais Impérial, Tapis d’Escaliers, Mat<
tings, Nattes, . ;

ouvellee Ftoffes à Ridexux, Rideaux de Dan -
telle, Lits et Berceaux en Fer et en Coivre, Ma-
telus de Crin, Lits de Plumes, Orsillers, Traver-
sins. Fommiers à Ressorts (patentes). iroirs de
Toilette, Miroirs a Cadres Dorés et autres.

GLOVER, FRY & CIE.
Québec, 9 décembre 1880,
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AVIS est par le nrésent donné qu’an DEVI-DENDE de DEUX PAR CENT, eur le Ronda:
Capital payé de ccite institution, à été décharé
sour lo semestre courant, ©t qu’il sera’ payable
in Banque, et à ses Suceurgsles, le et s'orès

LUNDI.le TROISI: MEjour de TANVTER 831,
Les Livres de Transfert seront fennfs du 16 au

Zi Décembre inclusivement.

Par ordre du Bureau,

P. MacEWEN.
Catsaler.

Québer, à décemirre 1880—jd

Bijou Terrace—Maple Avenue
Sera terminé au mois de Février prochain. Les

maisons d'une srehitécture élégante et d'une
construction solide et durable, offrent au public
dea demoures agréables à des prix modérés.
Elles contonnent toutes les améliorations me-
diruér. Les ronditions son Hbérales et le choix
de trois systèmes de paiements sera don-é aux
Rens désirables, . .
En {nisan' application immédiatement, ou

pourra inire changer à son godt les division:
intérieures sans augmentation du prix ou À peu
près. ,
L'on peut inapecter cos maisons tous les jours.
Pour plus amples informations s'adresser à

L F. BURLOUGHS, Avocat,
No. 4, 8t Lasrence Chambars.

Ou a BE. G. CANNON.
Québec, 17 décembre 1850—28

 

 

 

Deux Malles tniseeront BERSIMIS cet hiver
pour la POINTE AUX ESQUIMAUX, et une
Malle laissera In POINTE AUX ESQUIMAUX
pour BONNE ESPERANCE. Les lettres et jour-
naux déposés ou reçus à Québec jusqu’au À
DKCEMBRE inolusivement, pour les endroits
entre BERSIMIS et la POINTE AUX ESQUI-

sera BERSIMTSle ou vers le 6 JANVIER
chain.

La seconde Malle laissera BERSIMIS le ou
vers lo ler MARS prochain, et comprendra lee
lettres et juurnaux déposés ou reçus à Québec
Jusqu'au #0 FEVRIER inciusivement, en desti-
nation pour les endroits entre BERSIMIS, la
POINTE AUX ESQUIMAUX, NATASHQUAN.
et BONNE ESPERANCE.

La Malle pour BONNE ESPERANCE laissera
la POINTE AUXESQUIMAUX te ou vers Jo 14
MARS prochain, ou 3 Phrrivée du courrier qui
laissera BEHSIMIS le ou. tors Te'terMARS,+

| “yiiLAMo. SHEPBARD,
ipo’sir dedPorter. 

aD
*

ipape

' Quékies, 10désombre1880--3¢ Hit i iis

MAUX seront expédiés par le courrier qui lais-

pro-
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TELEGRAPHIE GENERALR:

Paris, Jo.—La municipalité de Paris
n repoussé In pétition "Henri Lioche-
fort qui demandait un *:te pour un mo-
nument à érigeren .moite des com-
munistes defants.

Les communistes sont naturellement
indignés de cette decision, mais ils sont,
seuls à la condamner. L- conseil mu-
nicipal ne puuvait pas déco nment aider
à commémorer les actes quahities Crimes
par la loi.
Un incendie a consume eo matin. à

Versailles, Une quinzane d’elitices.
Londres, 10.—On assure wiintenant

qu'il yawes entre ka Rein- Victoria ot
la Princesse Louise, Une rupture sé-
rieuse, «4 que la visite de celle ct à sa’

mère n'a pas en le résultat désiré. ‘a
fait circuler les broits les plus roma.
nesques à propus .v ces iroubles domes.
tiques.
Une terribié expiosivn à vu lieu ce

matin, dans ls mine de charbon de
Pennygrais, près de Cardit!. 87 pur-,
somnes étaient à Pouvrage en Cu Mu- |
ment. la secousse s’est fait ressentir à
plusieurs milles à la ronde. Toute la
population des environs est accourue;
sur les lieux et les scènes les plus na;
vrantes se sont passées, chacun pleu-
rant et se lamentant sur le sort des

1

i

i

siens. Les secours ont été organisés
immédiatement et on à retiré 22 cada|
Vres,

Vienne, 10.—Une nouvelle secousse
de tremblement de terre s'est fait sentir
wmercrodi soir 4 Agram. ll y a eu pa-:
nique générale, mais les dommages sont
nuls.

eee

LES DECRETS.

Ip sait qu'un certain nombre de pré-
tres et missionnaires français sont arri-
vés à New-York par le Pérrire. Deux,
de l’ordre des Dominicains, sont partis
pour le Canada : deux autres, de l'or-
dre des Maristes, pour lu Nouvelle-
Orléans, oùl'un d'eux est attendu par

une cure. Un cinquième, le Père Des-
ribus, qui est provisoirement l'hôte du
Père Aubril et qui appartient à la so-|
ciété des missions africaines, a été prié
par un reporter de la Tri une de lui
dire si Cette Suciété tombe sous le coup
des décrets exécutés par le gouverne-
ment français.

** Notre Société, a 1épondu l- Père
Disribus, n'existe que pour la propaga-
tion de la foi dans lus régions païennes
de "Afrique. Nous avons Jeux sémi-
naires en France—a Lyon et à Cler-
mont-Ferrand. J'étais le supérieur de
ce dernier, Il « été compris, j'ignore
pourquoi, dans ceux proscrits par le
gouvernement francais. Nous n'avons
pas été expatriés personnellement, mais
notre communanté a été interdite, Quel-
ques-uns de sus membres sont allés à
Miranda, en Espagne, les autres à Cork,
en Irlande. Nous avons sept missions
en Afrique, et le centre du royaume de
Dahomey est le champ de nos travaux.
Le climat en est mortel aux Européens.
Chaquevillage a son roi. C'est le pays
des monstrueux sacrifices humains, et

nous avons pu en empêcher plusieurs,
Nous avons établi des écoles pour gar-
çons et filles parmi les nègres. Je suis
venu aux Etats-Unis—le pays de Stan-
jey—avec l'espoir d’y recueillir des
fonds pour les eéminaires oi nes jeunes
gens sont préparés a cette grande ‘ruvre
de dévouement et de sacrifice.”

LFS REVENDIQUEUSES

Les revendiqueuxes continuent à re-
vendiquer dans la salle des Conférences
du boulevard des Capucines.

J'appelle ainsi les femmes hautement
jalouses et envieuses de nos droits, cel-
les qui veulent leur part de nos devoirs

et de nos travaux.
« Nous avons le droit de monter à

l'echafaud, nous revendiquons le droit
de monter à la tribune !” g'éeriait au-
ta! Olympe de Gouges.
Olympe de Gonges est remplacée au-

jourd'hui par Olympe Audouard. C'ost
iv jolie blonde qui succède à une jo-
He brune. J'e ne vois pastrés bien Olym-
pe Atdousrd à Ja tribune, où pintôt je
né veux pas l'y voir. L'historienne des
harems donnerait trop de distractions
à certaine de*nos représentants. Elle se-
rait éloquente, je n’en doute pas; en-
trainante, cela est certain. Mais ai elle
allait troplvin, commen dit ? Tout est
pu-«ible, et l’on doit s'attendre à tout:
de la part d'une femmelancee à fond
d’interpellation. Olympe a la tête près ;
du bonnet; je la connais.

Faudreit-il lui appliquer

  
|

a le réglement|
comme à M. Baudry-d'Asson !
Le voyez-vous d’ici arrachée de son

banc,les vêtements déchirés, le chi-
gnon épars, et finalement enlevée à bras
tendu par un colonel ÿ Quel tableau !

O femmes ! fummes! épargnez-nous
es douloureux spectacles ! Iagtez en
que vous êtes ; votre lot est le imeil-
leur.

Je lisais tout à l'heure uu fragment
du farouehe Joseph de Maistre qui!
s'applique parfaitement au temps pré-!
sent. C’est un passage d'une lettre à sa
fille,

“ Voltaire à dit, à ce que tu m'affir-
mes, car pour moi je n'en sais rien, que
les femmes sont capables de faire tout
ve que lent les hommes. C’est un com-
plimeut fait à quelque jolie femme, ou
bien, c'est une des cent mille et mille
sottises qu’il a dites daus sa vie. La
vérité est précisément lo contraire. Les |

: femmes n'ont fait aucun chef-d'œuvre?
duns aucun genre. (Herd avant George
Sund.) Elles n’ont fait ni l'Ifale, ni
l’Ænéide, ni la Jérusalem détivrée, ni
Phèdre, vi Athalie, ni Rudoytne, ni le
Misanthrope, ni Tartufe, ni le Joueur

(Inattendu pour Regnaid ! ) ni le Pau-
théon, ni l'église de Saint-Pierre, ni la

| Vénus de Médicis, ni l'Apollon du
Belvédère. Elles n’ont inventé ni l'al-
“èbre, ni le télescope, ni les lunettes
chromatiques, ni la pompe à feu, ni le
métier à bis, ete. Mais elles font quel-
quechoss de plus grand que tout cela :
c'est sur lours genoux que se forme ce
qu’il y a de plus excellent au monde,
un honnête homme et une honnête
femme.”

Cru, MONSELET.
re

VARIÉTÉS.

—C.… est à la rechérche d'une dot.
On le présente dans la maison d'une
riclse héritière. Mais la jeune fille ne se
méprend pas le moins du monde sur
les intentions du monsieur.
—Emma, dit le père à sa fille, voici

M. C... qui me fait l'honneur de me
demander ta main…

—Pleine!

—En omnibus :
l'u mondieur, plus gros que l’hippo-

potame du Jardin des Plantes, cherche
à s'installer dans la seule place libre.

Certes, il y a de quoi s'asseoir, selun
:le mot connu, mais il ne sait où le
mettre.

Après quelques minutes d'essais in-
fructueux, il se retourne vers une de
ses voisines et lui dit avec conviction :
—Ces gros vêtements d'hiver, comme

ça tient de la place !

—Guy Boilard à Calinaux, sans ai-
greur dureste :

—Pourquoi avez-vous éurit © allouet-
” avec deux L [.?

—Jame ! un oiseau, c'est bien le
moins,

Guy Bollard, aprés un instant de ré-
flexion :

—C"est juste !
GS

QU'ON SE LE DISE!

JOSEPH DONATI, Horloger et Bi-
joutir, 158, rue et faubourg St.

Jean, et 241, rue St. Paul, en
fuce de la gure du Palais,

te

Protite de l'approche des fêtes pour rappeler à
ses nratique et au public en général, qu'il pos-
sède dans rez deux magasins, auxquels il a fait
subir des améliorations considérables, une grande
variété d’objeta de valeuret de fantaisie pouvant
être offerts en cadenux de Noël et du Jour de l’An.
En conséquence de la pénurie des temps, il a

cru dovoir faire ane réduction très raisonnable
sur ace bijouteries, etc.
Les montres, horloges, bijouteries et instru-

ments de chimie sont réparés à des prix très
modérés. . ;

il offre pour trente-oing piastres un magnifique
cornet tranapositeur argenté valant . Aussi,
deuxboîtes à musique jouant huit airs, pour
moitié de leur valeur.

Seetne mn

VENTES PAR LE SHERIF.

--Notre Sonveraine Dame la Reine contre Ma-
dame Marie Doyon, épuuse de Frunçois Bélanger.
—Un de:ni emplacement situé rue Ste. Hélène,
de 20 sur 60 pieds. aveo Ja muison en bois dessus
construite Puur être vendu au bureau du shérif
à Québec, le 13 décembre, à 10 heures à. m.
—John O0’Donohoe contre William Darley Wol-

«oy.— Un lot de terre situé à St. Sauveur, rue Bt.
Luc, avec maisen en briques sus-érigée. Pour
être vendu au bureau du shérif à Québec, le 13
décembre, à 10 heurcs a. m
—John Hearn contre Charles Letellier, père et

fle-—Un emplacement situs à Lévis, avec une
maison derrus construite. Pour être vendu à la
poste de l’église de Notre-Dume de la Victoire,
© 14 décombre, à 10 heures a. m :
—Edouard Hospice Marceau contre Joseph

Bussière.—Uneterre aituéo à St. Lambert, avec
nue maidon et grange dossus construites. Four
êtr: rendue à lu porte de l’église dé Et. Lambert
le 16 décembre. à 1) heures &. m. !
—Dlle Victoire Poulin contre Jean-Baptiste

Emond —Un emplaciment situé À St. Jean, Te
d'Urléans. avec maison, hangard et autres bâ-
tisses «lessus conatruites. Pour être vendu à la
porte de l'église de jt. Jenn, Tie d'Or; 6ans, le 17
décembre. à 10 heures a, m.
—Charles Pentland et Charles Andrew Pent-

land contre Dame Isabella Abbott Young, épouse
de Beverly Riou Eppes.—Un 6 -vlacement situé
rue Mont Carmel, de 22 sur 91 pieds. nvoc une
maison en briguea À trois étages et autres bâtirses
sus-érigées. Pour être vendu au bureau du shérif
à Québoc, le 18 décembre, à 10 heures 8. an.

Un terrain de 120 pieds sur 104, avec usine en
briques et maison en bois, le tout propre àune
manufacture de chaussures, rae Notre-Dame des
Anges. . »

 Badreuser à
L. J. C. FISBT,
Fain de Fratton.

Québeo, ler décembre 1880—3m
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CHANGEMENT D'HEURES.
A PARTIR DE

inundi, 18 Déc. 18830
Les trains partiront comine suit :
 

 

1

Mixte Malle Expr'ss
i

Départ de Hocholagu. ‘ !
pour Ottawa ....... ... 1.30am 830ud dry

Arricéde & Ottawa. ILSLiew | 9.56 **
Départ de Ottawa pour } JU
Horholagn1.SN 1210 °F 8 10am 455°"

Arrivée à Huchelaga.. 10,4) 18.5600 | 4,35 >
Départ de Hoobeluxn’ ! !
paur Québec. ..... 6.00py * 8.00ry 110.00 ““

dArrirée à Québec... Riu. 965 63044
Départ de | !Québec pour

1 peholuenoo:
«Arrivée à Hochelaga.
Départ de Hochelaga, +

6rd

5.300 110.10am 10.0024
Stam: Atopy | 03044

 

1

pour St. me 5 30PK !
Arrivée A SU Jerdue.. | 7,45 "* Ï
Lépart de St. Jérôme |
pour Hochelaga. ... 13am

Arrivée 3 Hochelaga... | 9.00 © |
Départ de Hocheluga| | ;
pour Joliette ......... 4.43pM ;

Arrivée à Joliette... 7.10 + ;
Départ de Joliette pour! ; !

goholaga.UT WA ;
Arrivée à Hochelaga... 8.2 "" : |

 

(Trains L'icaux entre Aylmer).
Les irsins quittent la Gare du Mile-End. sept

minutes pHua tard.
Sur tous lea Trains pour Puss 1gers i a

des magnifiques Chars Paula s et des Chars-Dor-
toirs élégants aur tes Traine de Nuit,
Les Trains allant À et venant da Ottawa font

rencontre avo0 les Trains allant A et venant de
uébec, |
Les Trains du Dimanche partent de Moutréal

et de Québec à 4 houros r. x.
ous les Trains fout leur parcours d'anrès

l'heure de Montréal.

Bureaux Général, 13, Place d'Armes,

BUREAU DEs BILLETS :

13. PLACE D’ARMKS, /
202, Rug St Jaogues, © MONTREAL.

Vis-a-vi8 L'Hotre 81. Luvs, QUEBEC.

L. A. BENECALx
Surintendant Gén.

10 décembre 1R80.

CIE, D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

De la Citéde Québec,
Unedeuxième Assemblée da cot‘e Assurance

aura lieu LUNDI,le 27 DECEMBRE, à la Salle
du Patronage, rue St. George, à 7} heures P. M.
Les souseignés invitent donc respectueusement

tous ceux qui s’intéressent au succès de cette
entreprise de 2'y rendre, afin de prendre les me-
Sures nécessaires pour organiser ia Compagnie et
lui peru ettre de commencer ses opérations ausei-
tôt que possible.

J. BLANCART,
R. P. VaiskÉe,

 

J. P. Psacuy,
R. F. Rixvart,

2. CHARTRÉ, Trromas PAMPALON,
Enovarv Brotvastau, BAMUZL ECSSIÈRE.
Louis BourarT, WiuLIau HAxDrorn,

N. Laronrce,
JAMES CARRELL.

, À. B.—S'adresser pour toutes informations que
l’on désirora, de 2 À 4 heures P. M. au

No. 112, RUE RICHELIEU,
Faubourg St. Jean.

@# Prospectus français et englais donnés sur
demande.
Québec, 2 décembre 18,

PRESENTS POUR LES FTES
Le plus grand et le plus bel

ASSORTIMENT
EN

CETTE VILLE !

PRIX

25 cents a $13.00.

FYFE, WRIGHT & LEITCH

RUE LA FABRIQUE.

Québec 4 décembre 1880.

PORTE-MUSIQUE
(MUSIC FOLIOS)

relier

Louis AxioT,

 

 

à ressorte, pour la musique

ENVELOPPES A MUSIQUk
En Toile et en Crin

Prix depuis 35 centins à $4.60.

Kn vente oles

A. LAVIGNE,
Editeur de Musique,

25, rue Bt Jean,
(Banque d'B nes

Québec, 2 décembre 1880, pars

DEMANDE.
Le soussigné paiera an prix raisonnable pour

les =rticles suivants, savoir :

LE REPERTOIRE NATIONAL, publié par J.
Huston, les 7 dernières livraisons de ls 3ème
année du susdit journal publiée à Montréal par
Lovell en 1849,
LES SOIREES CANADIENNES, la quatrième

année complète publiée A Québec par Lrousseau

PRISTORYOF LOWER CANADA, Rob
Christie, publié en 1854 par Thomas.Ory. Te

i id t 1 L.
° PREMIER ANNUAIREDE L'UNIVERSITE

 

S'adressor au No. 146, RU DESK S ES.

21.povombre 1880—2a + ook, Ruchee  

MAGASIN de FRUITS |PAS DE DECEPTION
ET DE !
; a

Charcuterie Française,
LE

ED. ROUMILHAC.
i

Toujours ou mains, un grand assortimeut de ;
Saucisses, Fuaucisson de Boulogne, Tête ou Fro-
mage, Juinbon, Bus de Côtes roulé, eto.
Le meilleur oboix de Pommes de table ot pour

cuire, Raisin Maluza, Poires de Catifornie.Oranges
et Citrons d'Espagne, ‘ i
Aussi— Beurre frais et salé de pressière qua-

lité, Œufs, etc. oe _ ,
BOUQUETS et FLEURS du COLONEL

RHODES, Agence chez ED. ROUMILHAC,
Véritables [[uttres de Baltimore, à 25 ceutins

In canistre,

Rappelez-vous je

Au, 12, RUE ST, JEAN,
Haute-Ville.

Quéheo, 3novembre Iss0—lum

CADEAUXI
k

NOEL ET DU JOUR DE LAN.
. {

Lo soussigné profite de l'approche des fêtes ;
pour rappeler à ac& pratiques et au public en
général, qu’il possède dun- son établissement une ;
graude variété d'objots pouvant être offerty en,
Cadeaux de Noël et du -TJuur de l’An, tels que :
Cadres en Veloura,en Bois richement finis pour ;

Portraits, Albums, Autographe Albums, Serap-
Books. Porte-cartes, Porte-monnais, Cartes de
visites, Livres de Prières en Ivoire, en Veliurs |
et en Cuir de Russie, Livres de Piété de ln jeune ,
fille, Apostolat de In jeune chrétienne, Livres |
d’Ilistoire reliés, Chapelets en Nacre de erle,
en Ambre et eu Os montés on Argent, Croix, Mé.
dailles on Argent] Imugee de toutes sortes, ete. ;
Aussi — Franges, (alone, Cndres en Or ot en |

Argent mi-fin, Brandy, «iin, Sherry. Vin de,
Porto, Vin de Cette, Vin de Taragone. ete. ;
En conséquence de la rareté d'argent, il à cru

devoir faire une réduction considérable.
L 3. LEPINE, Libraire,

19, rus Buade, Haute-Ville,
Québes, 29 novembre 1880.

 

!

Avoine et Foin achetés. i

N. C. CORMIER, de la Station de Somerset.
uébec. achètera de l’Avoine beile el nette, et
u Foin pur mil, de première qualité, par charge

de char. Un échantillon de l'Avoine, et le plue
bas prix pour livraison à bord des obars, à une
station du Urand-Trone ou de l’Intercolonial, ‘
ainsi que le pins bas prix par tonne pour le Foin |
Pressé, livré À bord dos chars à une station du
Chemin de fer du Nord, du Grand-Trone ou de
l'intercolonial, et la quantité gnrantio que pourra
contenir les churs. devra necompagnes chaque
offre de vente
25 novembre 1880—~1mp

ARSENEBOISJOLY
Horloger et Bijoutier

199, ruc et fuaubourg St.

QUEBEC
Répare les Montres, Horloges, Bijoux et tour

les Instruments d'Architecture. Prix modérés. |
Québec, 25 novembre 1880—3m {

Jean  
Louis F, Burroughs,M.D.L.L.B. |

AVOCAT i
No. 4. St. Jawrence Chambers

RUE ST. PIERRE. :
Qnéber, 16 novembre 1886—Im

  

A VENDRE. |
Deux Glacières pouvant contenir environ 2,000 |

tonnes, et situées dans le quartier 5t. Louis. ;
Klles possèdent toutes le» commodités pour le ;
magasinage ot l’oxpédition de la glace. L'une|

i

 

d'elles posséde une gran .e oour et une écurie de
quatre places. ;
Conditions faciles.
Bi elles n’ont pus été vendues d'ici au 24 Dé

cembre prochain, elles rerunt offertes à l'enchère |
eo inur-IX et eur les lieux métes, à onze heures |
du matin. i

S’adresser à
JNO. MUSSON & CIB. |

Québec, 16 novembre 1880, :

AVENDRE. |
20 verges de Prelarts Anglais de la première

qualité, valant $l 40 pour 75 cents, en parlait ;
ordre, venant du SH. Cybiile, naufragé à "Ile |

Maroband 3 Commission, |

d’Anticosti.
JOS. VANDRY,

Rue Sour le-Fort, No 32, Busre-Ville. ;
Québec. 23 novembre 1580. |

A. TOUSSAINT. |
107 quarts d'Huîtres
Entreyelées à $ 1.50
Québec, 23 novembre 144, Le

Huîtres ! Huîtres ! !
AUX AMATEURS.

400 quarts venant d’être reçus et que nous ven-

 

 

rons :

8t. Simon. ...... #30 cuart,
Bedowine... SvRad
[CP[UT a 2.76 "

Baie de vin..... corinne 80 “
alpeoque......... ...... 2.50 .

Chez A. TOUSSAINT,
78, rue 8t Jean,

TOUSSAINT & FRERK
11. rae St. Pierre.

Québes, 17 novembre 1880,

ELZEAR CHAREST
Architecte et Dessinateur

No. 62, rue St. Augustin.

Architeoture et deayins de tous genres, inclu la !
surveillance des travaux, estimés, Loiséaëdes où-
vragos, eto., etc.
Québec, 13 novembre 1880,

Avis aux Cultwateurs.
On trouvera chez M.PT, LEGARE, St.

Valier, Bt. Sauveur, des Cribles de toutessortes. |

 

  
P.T.LE

Marchand d'os(pontsAgaiales, !

Québec, 8 ootobre 1880%-8m “Ler Seureur, |

  

——

MUVEL VINGT PAR (RAT
EN ACHETANT TOUTES VOS

MARCHANDISES

SECHES
Au Bon Marche !

Ab

COIN DES RUES ST. JEAN ET COLLIN

HAUTE-VILLE.

Ne. GARNEAU,
_Québoo, 4 novembre 1580, 0

ALLUMEURS
PATENTES DU Di, BRADLEY.

(Bre vetés le 23 Février 1877)

La moilleureXpréparation et la plus économique
vfferte au publie jusqu'à ce jour

Pour Allumer le Feu
La reule préparation en usage depuis 1877 dans

les différents Bureaux du GOUVERNEMENT
PROVINCIAL. à L'HÔTEL -DE - VILLE de
Québec, dans les PHARES DU GOLFE, ainsi
que chez beaucoup de familles,

L'Allumeur vaut mieux et il est cing fois moins
dispendieux que le buis mou ord usirement em-
ployé.

Hiocoupe peu d'espace, ne fait ni poussière, ni
saleté et épargne beaucuup de trouble et de
temps.
H n’y à guère de mairons eu ville où les domes-
tiques tout on ve mervant de boie mou, n'em-
ploio. t, soit par permission vu en cachette
Phuile de charbon pour allumerles poéles. ’
On évitera ce grand danger ot cette dépense en

2e servant des allumeure, qui n’exigent d'ailleurs
aucune autre subatance inflammable, pus même
© papier.

s abiffons de papier ainsi Écon-misés chaque
mis rappurterunt À peu prèx ce que coûtent les
Allumeurs.
Un soul Allumeur suffit pour enfiummer le bois

frauc, et deux pour Je charbon.
Mis en wer boxes contenant chacune usses

d'Allumeurs pour trente-eix feux ot se vendant
18 cents

Esonoruisez voire huile de charbon et votre
urgent.

En vente chez tous les principaux épiciars.
Québec, 15 novembre 1880—1m

TERRE AVENDRE.
_Vine magnifique Larre «ie 1! arpent de front sur
60 de profondeur située dans ls paroisse de Ber-
thier, comté de Montmagny, à 10 minutes de
marche de l’Egiise, avec müisou, grange. engrais
et autres dépendances, Le tout dans le meilleur
ordre et À des conditions :ibérales. Pour plus
amples détails s'adresser sur les lieux au pro-
priétaire

M. NAZAIRE HOFFMAN.
Du à Québec à CHS. E. DION,

Marchand,
Côte Lamontague.

 

28 vetobre 1880.

Immense Sacrifice !

Verte Sans Réserve
b'UN FONDS DE

MARCHANDISES SECHES
ENDOMMAGÉES PAR

1l’Eau et la Fumée

CHEZ

Mme, J. O. LABBE
No. 30, rue St, (Jeorges,

Faubourg St, Jean.

Pour faciliter une vente rapide de oes mar-

chandiaes, une REDUCTION CONSIDERABLE
BT SANS PRECEDENT a été faite sur toutes
les marchandires.
Les acheteurs sunt invités de venir au plus tôt

faire une visite nu No. 30, rue St. George, où a
eu lien le récont i..cendie et pour profiter dec
avantages qui y rar. nt offerts.
Québec, 12 novembre 1880.

TONRarwi Le Son.
‘2WesN. 1,
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Ces Pilules œuériesent la lencorrhée (pertes
lanches), menstruation douloureuse, ulcération
6 )n matrice, maladie des avairme, et générale-

tmenttoutes les maladies du sexe, Elles sont pré-
arées avec le plne grand soin sour Ia surveil
anoe personnello d’un médecin qui a fait de ces
role une étude apéciale do plusieurs années.
5Les Pilules vstiques de Mme, Wilson

sont vendues par tons les pharmaciens, À $1l le
uot ou Aix pauets pour $5, où seront expé

diées par la malle sur récoption de "argent, en
adressant

CIE. DE MEDECINE DE GRAY.
érnnto, Ont. Canada.

En ven ghos 8. Mclond, et Jno. E. Jurke,
rue ls Fabrique; 4,4, Veido , TU® SSL. =
roph, St. Roch : P. Matsie op Vernier, rue Bt.
Jean. et tous les pharmaciens de Québec.

mai 1880.

pré donne par le présent avis
qu’il ne sera rerptmsnble d'auqune dette con-
traclée en son pom. sans un ordre eigné de sa

P. A, DROLET, xg.

AVIS.—Le soursi

n.

10 décembre 1880-30
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